
O V_4_OI-t IH_ _E^JS Vous devez preiiC-ire ixn dépuratif*
si nt demandés de suite pour l'Allemagne. j
Après un an le prix du voyage est remboursé
Gain mensuel 40-50 francs à libre station. !

S'adresser k A. ZWEID, STASSFURT ,
district do Magdobourg on Sachse. Allemagne j

c'est une garantie de bien se porter toute l'année.
The fleur des Alpes du Dr. Mora, fr. 1,25 la botte. Tisane depurative Lendner
pharmacien , fr. 0.70 le paquet. Thè St- Pierre dépnratif aux herbes, Ir. 1.25
la botte. — Expédition franco dans toute la Suisse
Rue Croix d'Or 44, 46 CHs. L.E1I.E11C «& GOltIN droguerie , GENÈVE

Matériaux pour constrnctions ;
Fabrique de cbaux , ciments, gyps. Fabrique '¦
de tuyaux, bloquins, briques et carrelages •
en ciment de diverses dimensions. Briques et j
tuilei on torre cuite Plateaux, planches, fauil- '
le«, carrelets, lattes, liteaux et tavillons.
Epicéa pour emballages. Tuilei, dalles et
bri ques IMI verre. Tuyaux en grès. Appareils
inodores. Produits réfractaires. Dalles et ar-
doises. Carton bitume. Gyps de Paris. Car-
boniléum , otc. 768

USINE EMILE ROD
VILLENEUVE ET MONTREUX
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Vulnerine Seewer
:'%"j Remède souverain contro

S__lSaEG 'fìs ^'' r'c('s! jambes ouvertes
_®SBÌ_S p luies entamés, loup. En

!' 3 general toutes les plaies.

7" En boites à fr. 1.25 dansa
les pbarinacies ou directement par la
pharmacie E. SEEWER, Interlaken .

D 8418

^1..0. .fi;i »,.̂«J^.U,> ,J.„. '̂ .'. "..\ .' -..IV'T <-,'--•,:.,

Magasin lo mieux assorti e i tous genres d'instruments de musique. Fournituro-
pour tous les instrumenta. Achat , echange et location de pianos, hanno
uiunis , etc. Cnrdes renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vouH de prófórence aux fabricants p lutòt qu'aux revendeurs , vous

serez mieux servis et "1 meilleur marche.Lot. pillici pu A N N O N C E  LES LOTSev. 6OO000 Dfi sont

75-0000 ̂ . F O R T U N E  Zgg
Invitatiou 4 la participation aux

CHANCE» 1>E GAIN
aux grands tirages dea primes garantia par l'Etat

do Hambourg dans lesquels

9 MILLIONS 538, 092 MARCS
seront sùrement tirés.

Dan s ces tirages nvnntageux .  contenant
selon le nrosnectus seulement U4000 bill «ts, les
LOTS suivants DOIVENT ÉTHE FORCÉMENT
GAtìNES en 7 tirages dans l'espaco de quelques
mois, savoir :

Lo plus gvos lot possible , est éventuellement
600.000 marcs soit Fr. 750.000 ei> or Kn
spéoial il y a los suivants lots principaux :
1 prime a Sooooo murra 1 lot à loooo marci
1 ,, -'ooooo „ 1 „ Soooo „
1 „ Ooooo ,, 7 „ 2oooo „
1 „ Soooo „ 1 „ 15oo© „
1 „ 45ooo „ 11 „ loooo „
1 „ loooo „ 80 „ Sooo „
1 „ 35ooo „ 103 „ Sooo „
1 „ Soooo „ 101 „ -000 „
1 loi ;ì looooo „ 543 ,, looo „
1 „ Ooooo „ 577 „ 800 „
1 „ Soooo „ 171 „ 2oo „

La loterie contient en sommo 45550 lots et 8
primes pai-mi 04000 billets, de sorte que presque
la moitié des bill(Itti émis doit sùrement gagner
Les primes sont des gains additionnela , échéant
dans chaque tirage au billet respectii qui sera
tire le dernier d'un lot principal conformément
au règlement da prospectus.

Le plus gros lot possible du ler tirage est de
Mk. Soooo, celui du ae tirage Mk SSooo,
3e Mk Ooooo, 4e Mk 05ooo, 5e Mk
7oooo, Gè Mk 80000 «t colui du Te tirage
final.

I-arca 600000 soit fr. 750000.
L'émission des billets se lait eu billets entiera ,

demi et quarta de billots. Le demi, respectivement
le quiut ile billot ne donne droit qu'à la moitié ,
respectivement qu'au quart de la somme gaguée
par le numero dn billot

J'expédie les billets , donnant droit au PREMIER
tirage, ofllcii»ll"ment tlxó

au prix ne-; ù"  Francs 7.50 le billet entier
3.75 le demi billet
1.90 le quart de billet.

Les mises des tirages suivanta et la distribution
des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
(e prospnetus 0FF1C1EL qui sera gratuitement
expédié à chaque participant, ainai qu'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant repoit
de moi immédiatement après le tirage la liste
oflicielle <!cs lots.

Lo paiement et l'envoi des sommes gagnées se
font par moi directement et promptement aux
intéressés et sous la discrétion la plus absolue.

[o]Cliaquc commande peut se faire en un mandat
posto ou contro roraboursemeut. Frais de rembour-
sement: 50 centimes.

[5) A causo do l'epoque rapprochée di) tirage on
est prie d'a.lresser les ordres immédiatement ce-
pendant jusqu 'au 26 AVVÌI 781en toute contianco à ,D1

Samuel UlECKSCH EK senr..
Hanquier à Hambourg. ( Ville libre)

M A I S O N  V. M A C C O L I N l ì
Via Cosare Correnti , 7. Milas

tg? ¦¦ tali *»

m̂f iSSf iH.
MANDO LINES en palissandro et uacre

Fr. 18, 15.75 , 19,7 5
Qualité extra : Fr. 25, 30, 150

GU1TARES ; Fr. 7.60, 12, 15 à 100

Aristons, Flùtes, Clarinettes
Domandez, avant do faire toute commande

ailleurs, notre citalogue, No 2-i qui est. eu
voyé gratis.

Machines à tordre lc Unge
avec vis régulateur et ressort dou-
blé. Meilleure eonstriictiou et la
plus solide avee rouleaux eu ca-
outchouc de lre qualité. Kouleaux

\w~ \W  ̂ de réserve disponiblcs daus toutes
les grandeurs. Je me chargé de la réparation de toute machine défectueuse
soit changement de rouleaux ou n 'impone quoi.

£_ssoreuse«

FABRIQUE D'ARTICLES EN CAOUTCHOUC
SPECKER'S Wwe, ZURICH 1

Kullelgasse n° 19, Miniere Bahnofslrasse

Instruments de musique
A, DOUDIN , Bex

Fonr—lsacnr de l'Armée federale

m̂ilia. ^̂ m^̂ ^̂ ^̂ ^̂ m^̂ .̂m^^^m^^^m^^
j|j "La fabrique d'artieles eu Papier li

I A. Nicderkauser, Granges (Soleure) |
; livre  franco de port contre verse—icnt préalable de la valeur, 1

SS sinon contre remboursement : :

L

1000 enveloppes format commercial 2.-- |
P'I ll ll'P *l l i ' f f l ' i K1 500 aonDies feuilles pet. for. en octave 1.50 I¦ apitil U II. Ili UÀ 500 doubles feuilles quarto for. commercial 3.— I

WkW Prix-courant et éckantillons d'envoloppes, de papier d'emballage gratis 1$

Vin blanc

PLACE NOTRE-DAME s"

i Vin rouge
garanti naturel, coupé avec

vin de raisins secs
à 27 frs. les IO© litres

de raisins secs la ^&f trrf§ ' v*n ^e r—l3"118 seos

à 20 frs. les lOO litres à 27 frs. les IOO Ut
Aualysé par Ies chimistes. Échantillons gratis et franco

O S C A R  ROGGEN;,  M O I t A T .

LOUIS WERRO , Montilier près Morat Fribourg
Fabrique de montres de couliance fondée eu 189<>.

ltemoutoirs ancres, très solides et bien réglés, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir a Pr. 8.50, 9.50, I L —  et 12.—
En argent contròle et grave à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20. —

Chaque montre est muuie d'un bulletin de garantie pour S ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre i aux prix
les plus bas. - 752

On accepté en paiement les vieiIles boites de montres or et argent.

FROMAGES DE GRUYÈRE ET DU JURA
les meilleurs fromages suisses

Nous expédions contre rembours dans tout le canton du Valais par pièces de 15 à 25 kilos
ou par colis postai do 5 à 10 kilos contre rembours.
MAIGRE lor choix 70 à 80 le 7, kg.lHIMI-GRAS . 85 à 90 le 78 kg
MAIGRE 2e choix 60 à 65 „ |ji|GRAS de Montagne 1.20 a 1.40 „
Pour dessert et petit ménage petite pièce de gras de 5 kilos. à 2.30 le kg.

Rabais aux négociants par 6 et 12 pièces.

S'adresser à !UAI-LARI> k Cliatillens-Oron Vand.

Manufacture de sacs en papier
Papier d'emballage

E. ANTHON IOZ
Jacques V I L L I G K R , Fribourg

successeur

MARBRE11IE
Le soussigné avise le public qu il vient _

d'établir à Sierre un atelier de marbrerie
— Cheminées — Marbres pour meubles —

Spécialité do monuments fiméraires
7.VJ J. PERRUCHI

£-_$?¦ Hpicèa
laine de bois pouy-?rua«s

ases
«'adresser au fabricant

Emile RO JO
à VELIaENEUVE

5 a 20 francs par jour à tous
Homme ou damo sans quitter emploi
Travail honorable, placement assure.
Très sérieux. Ecrire à Dupré, 25 rue
Monthoux à Cenève. 545

En 2-8 jours
us goitres et toutes grosseurs au con dispa
raissent: 1 flac. k fr. 2.20 de mon eauanti
goitreuse suffit. Mon huile pour lesoreilL » guér i
tout aussi rapidement bourdonnement. et du
rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

8. FISCHER, méd.
a Grnb Appenzell Rh.-E.) 76

g3r» IA PLUS IMPORTANTE

2L0TERIES
est celle pour la nouvelle

église catbolique de

IV EII *!' If A T 13 la
_ U N  F B-N C  le billet

Gros lots de fr. 40.000 , 15.O00 , etc.

Un gagnant sur 38. Billets variés.

Les billets sont en vente chez GANTER
Ch. coiffeur a Sion, Mme Vve Jos. BOLL k
Sion Maurice MARSCHALL, Biblothèque de
la gare, Sion, Felix MATE, Café du C'eri,

Sion et C. de SIEBENTHAL, coiffeur
à St-Maurice C25

ou envoyés contre remboursement par

Mme FLEUTY israSS» GENEVE
On cherche des revendeurs

S'adresser aussi à Mme FLEUTY à Genève

SOUVERAIN
/̂fc^gps^contre le f f ros  con. r*>
^EBSP̂  Dépóts dans toutes les
^  ̂ pharmacies. o o o o o o o  -

^D«p6t generai: D.Grewar, Meiringen. p

BI1_1_ __ T
do la Loterie d'Argent d'Oerlikou, pour
la construction d'une église catholique
à Fr. 1.— le billet. Liste de tirage
k 0.20 c't. 745

Mra HALLER, place Central , Zoug

P L U S  DE
(SO IfB I I« « L I O N S  OE FRANCS

dans l'espace de 24 mois
Cn-n c inumi o et d une maniere le-
uailO l lO^UG gale on peut obtenir

d'ónormes gains en adhérant a un

S Y N D I C A T
avec fr. 5 ou fr. 10.

Cotisation mensuelle
(ou fr. 220, versement net)

Que personne no neglige de demander
le prospectus dótailló qui est envoyé gratis
et franco. 555

EFFECTENBANK à BERNE

Thóe de Ceylani neS de Chine
Maison E. STEINMAM

Thés en gros
m O E N E V E  ©

Demande» ce tlié à votre épicier j

I I ) T U  11I K1 lì'ET1T offi' «»< pins de chances
L II I h li! SI II li III I quc tonte autre loterie

55,000 lots en argent
G R O S  LOT É V E N T U E L

Un _*v_-illioix de eoiii'onixes-*
1 prime de 600000 chaque deuxième
1 tot de 400000 billet _a_ne
1 tot de 200000 billet gagne
2 lots à 100000 soit : 200000 i «  9oooo: » 90000 PREMIER TIRAGE
2 « 80000 « 1600000 ' __ _ .i « 70000 « 70000 Ics 23 Ct 242 « 60000 « 120000 ,
i « 4ooo'o « 40000 • MAI 1907
5 « 30000 « 150000 ______________=_____=

i :; Sooo :; .K ^»- «w<
8 « 15000 « 120000 pour le premier tirale

36 « 10000 « 3600000 1 billet entier 1 demi-billet
6
3
7 ; 5

3
0
o°o°o « 

33gZ 12frs 60 cts 6 frs 30 cts
137 « 2000 « 874000 1 quart de billet

803 « 1000 « "803000 3 f PS 15 CtS.1528 « 500 « 764000
140 « 300 « 49000 Pour recev°lr les bilhts il

- i H R n  orici coonna suffit d'adresser le montant par34450 « 200 « 689000 mandatposte intemational , lettre
4850 « 170 « 824500 ebargée ou les demander contro
4850 « 130 « 630500 remboursement à la

100 « 100 « 10000 MAISON OEJBANQUE
4350 « 80 « 348000 . if 1 1 il lì I fi 17 .TI

65000 lots soit , 14,429,000 | (l, U A LÌ II IL IV ti
11. Rue Kossuth Lajos. BUDAPEST 11, Rue Kossuth Lajos. 

25 Fr. PAR SEMAINE ET P_US peuvent ètre gagnés chez soi
avec nos tricoteuses automatiques qui sont la PROPRIÉTÉ DE LA
AUTOMATIC KNITTINQ MACHINE Co., Ltd. LONDON. Se méfier
des tricoteuses frauduleuses. Demandez certificata et catalogues au repré
sentant E. GUG Y-JEANRENA UD , 3, Beaux-Arta, NEUCHÀTEL.

La pias haute récompense a l'exposition de Milan 1906.

"H "3_ Q>
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- s& II 1 LACTINA SUISSEti
§ § Lff it artif idel pour  veaux jl
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JS c_ A_tàl9-t eomotei MifPtiIJitST AVWS OBI fiHORMF.  ̂%
g . g «j SCOHOMl- fcS lAIl BATOREL ° *
_ o - §» pour Pétevage dss voaux, porcalfits, «te. S J
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1 g J | Eft naca <Se 6. 10, 25 ot 80 Ulcgg. £¦ |>
S.-S al f i,  PANCHAUD, FabHo, à VEVEt w^

AVANT
de mon grand stok de ehausssures. — Sur demande

il sera expédié k tout le monde gratis et franco

Pantouffles pour dames, canevas, avec V» taI°n N° 36—42 Pr. 2.20
Souliers de travail pour dames, solides , cloués « 36—42 » 6.80
Souliers de dimanche pour dames, élégants, garnis « 36—42 » 7.60
Souliers de travail pour hommes, solides, cloués « 40—48 » 7.80
Bottines p. messieurs, hautes avec crochet, cloués, solides « 40—48 » 9. —
Souliers de dimanche pour messieurs, élégants garnis « 40—48 » 9.60
Souliers pour garcons et flllettes « 26—29 » 4.50

De nombreusea attestations pour envois en Suiaae et d VEtranger.
_SS"" Envoi contre remboursement Bchang-o franco "W

d'acheter vos chaussures demaudez prix

courant contenant 450 articles différents

II. Bruhlinann-Jluggenberger, Maison de chaussures, Winterthour

<__33«—
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Bulletin politique
*La situation politique en Belgique

Un grave èvènement, qui va comipliquer en-
core la situation politique actuelle, vient de
so produire. La loi sur les mines, que la
Chambre a votée, à une enorme majorité,
après un an de discussion, et qui a cause Ja
chute- dlu gouvernement, vient d'ètre subitement
nelirée par le roi.

Voici la poto que ptublie le « Moniteur offi-
eiel » :

«Un arrèté royal, signé, le 11 avril, à Vil-
Lefi anche, parvenu à Bruxelles samedi un din,
et retirant le projet de loi sur les mines, vient
d'ètre transmis au président diu Sénat et de
la Chambre des représentants.

» Les intérèts économiques étant sauvegar-
dés par l'octroi des concessions accordées, et
une commission d'enquète ayant été instituée
aux fins d'informar sur l'existencê d'abus, le
cabinet n'a pas voulu. maintenir le projet qu'il
avait depose et dans lequel ont été introdui-
tes des dispositions qui lui sembient le dénà-
turer "et le rendre inadmissibtle aU point de
vue de l'intérèt general.»

On ne sait encore jusqu'ici quel a été le
but du roi en prenant une aussi grave décision.
On y voit généralement une mianceuvre du mi-
nistère k la veille de se retirer, contre M.
Beemacrt. Cela s "expliquerait niotaniinent par
le fait que l'arrèté a été signé, le jeudi 11
avril à Villefranche, jour où fut vote ranien-
dement Beernaert, imphquant le principe de
la Jimitation du travail. A ce moment, le mi-
nistère n 'était pas encore démissionnaire.

Les députés sont lunandmes à dire que la
décision noyale est grosse de conséquences,
et plusieurs pereonnalités parlementaires, ne
dissimulent pas laure appréhensions quant à
la silualion actuelle, qui, disent-ils, est la plus
grave qui se soit présentée depuis trente ans.

»I1 n'y a plus qu'une solution possible, a
déclare un membre de la majorité : la disso-
lution de la Chambre, car aiucun ministère
ne trouvera désormais une majorité suffi sante
pour gouverner.»

«Les relations austro-hongroises
Les conférences piinistérielles sur le renou-

vellement du comprbmis avec la Hongrie ont
dure quatre jours. Les ministres hongrois ren-
trent à Budapest, où de noiuvelles conféren-
ces entre les experts seront nième continuàes
à Vienne dès la semaine proeliaine.

On aonstate cornine rséultat des derniers
pourparlers un certain rapproohement. On est
à peu de chose près d'accord sur - la question
de la rente oommiune et des impòts de con-
sonimatiion.

Sur la question des dnoats de douane après
1917 et de la quote-part, rien n'est encore dé-
finitivement arrèté, mais plus on avance dans
les négiociations, plus on constate 'un retour
k une grande bonne volonté réciproque.

Le « Poster Lloyd » croit savoir que l'en-
tente se fera de la facon suivante : après 1917
il sera percu entre l'Autriche et la Hongrie
des droits de douane s'élevant au tiers des
droits slipulés par les traités de commerce avec
les pays étnangers, et d'autre piart, dès 1908,
la Hongrie sera indépendante en ce qui con-
cerne les impòts indireets.

- -̂ 

CONFÉDÉRATION
Chambres fédérales

LE CONSEIL NATIONAL a accordé famedi
la garantie federale aux articles nouveaux ìntro-
duits le ler j 'uillet 1906 dans La Constitution
du canton de Lucerne.

Dans son rapport, la commission chargée de
l'étude de cet objet exprimait le regret que le
dossier ne conlienne aucune indication sur la
votation populaire rueernoise; elle invitait le
Co'nseil federai à fournir, à l'avenir, des ren-
seignements plus complets dans des nas de
ce genre.

M. Hochstrasser de Lucerne, ne s'est pas
déclare d'accord avec bette conclusion. Les
coiiirmissions parlementaires ne doivent pas se
mettre sur le pied de contròler l'exaotitade
d'allégations des gouvernements cantonaux, ce
serait de la bureaucralie de la pire sorte.

Au CONSEIL DES ETATS, on écarté une
pétilion de minime importance.

Toules les divergences étant aplanies, le
président M. Wirz constate que les tractanda
sont épuisés. DeUx projets notamment don-
nent à la session écoulée lune empreinte par-
tioulière. Ce sont le Code civil et l'organisa-
tion militaire. Les délibérations ont été ani-
méieis d'un esprit de sagesse et de modération
qui font honneiur au Parlement.

La session est dose dans les deux Chambres.
¦ i ¦-¦-_i "—

Ita Croix-Rouge
La légation des Pays-Bas à Berne a informe

le Conseil federai de l'adhésion de la ìépubli-
que de Bolivie k la Convention de la Haye
du 22 juillet 1899 pour l'adapitation à la guerre
maritime des principes de la Convention de
Genève (Croix-Bouge) du 22 aoùt 1864.

¦ —. —.a_»a_-a_ ,

Société suisse des Arts et Métiers
L'assemblée ordinaire des délégués de la

Société suisse des arts et métiers aura lieu
probablement à St-Gall le 23 juin. La princi-
pale question à l'ordre du jour sera l'assurance
contre la maladie et les aocidenls.

militaire
Le colonel Arnold Nicolet, à Lausanne, est

nommé commandant du landsturm du ler ar-
rondissement territorial, en remplacement de
few le colonel Alfred Pingoud.

« 

V_4.L_^1Ĵ
Décisions du Conseil d'Etat

Séance du 13 avril.
Le Conseil d'Etat fixe au 12 mai piochain

la votation populaire qui doit avoir lieu sur
la ConaUtution.

— Le Conseil d'Etat décide Ja piom'ulgation
pour la 28 dourant, des décrets oi-après :

1. du 5 mars 1907 concernaint réitabiisse-
ment d'un chemin de fer électrique sur une
partie de la route cantonale de JLoèche-les-
Bains.

2. du 2 mars 1907 concernaint l'utilisation
pour le chemin de fer électrique Aigle-Olloin-
Monthey du troncon de la route de Coiloni-
bey à St-Triphon dévié én passage supérieur-

— Il est prononcé les amendes suivantes :
1. de fr. 15 contre la commune de X. (pour

coupé de bois sans alutorisation ;
2. de fr. 45 contre N. N. pour contravention

à l'article 28 de la loi sur la chasse.

CHRONIQUE VALAISANNE

Les bienfaits du printemps. — Une
culture à développer. — Les

critiques de « Théoduline ».
Aprèrf les rigueurs d'un hiver épouvantabilei,

les premiere rayons d'un tiède soleil d'avril
sont bien faits pour ramener un peu de joie
au foyer, de poesie dans les àmes et d'en-
thousiasme dans les cceurs. Flore est, cette
année surboiut, la déesse favorite; c'est a qui
lui dècerne ses premiers homimages. Les fraì-
ches toilettes de printemps ont pam, aveoles
chapeaux de paille qui, dans la circonstance,
revèlent un cachet presque symbolique. Puis,
ce sont les pmomenades dans la campagne,
deux à deux, sous les (premiers bourgeons
fleurissants, aux endroits marqués par le sou-
venir de la derniere visite, à la chute des
feuilles, il y a déjà six mois ! Et que de Jjoie
de voir maintenant prendre, à la piace naguère
fiétrie par les autans, les premières prime-
vères. Plaisirs de tous àges, qae chacun a.p-
précie à sa faeton, mais auxquels ie brin de
poesie qui est le fond de toiutes .les àmes
donne un singlulier relief.

Le soleil, ce grand maitre de la Nature, est
surtout le bienvenu. Les jeunes l'appellent
l'àme de toutes les fètes, les vie'ux y noient
leurs os frileux, et les bébés se trémoussent
dans leurs poussettes, sious ses rayons bien-
faisants. Mais il ne faut pas oublier jour-
tant q'ue les effets du premier soleil peuvent
ètre quelquefois nuisibles. On lui accordé une
fàcheuse infl'uence sur j'organisme, probable-
ment parce que la chaileui- qu'il développe
dans le corps est assez souvent surprise par
un vent frais ou une baisse subite de la tem-
perature, ce qui est assez fréquent dans cette
période de transition.

C'est pourquoi le printemps, avec toutes
ses prérogatives, est souvent lun temps dan-
gereux pour les santés délicates, tant il est
vrai que toute médaille a son revers.

*
Une culture qui, en Valais, va plutòt en

déclinant, c'est celle du chàtaignier. Et c'est
grand dommage. Outre que ce bel arbre, aux
opulentes ramwres, aux tendres frondaisons de
velours, prodiuit un des fruits les plus succu-
lenta et les plus sains, il foumit de plus lun
bois de construction des plus apipréciés. Sa
densité est celle des bois durs, son veiné est
très riche et son écOulement trouve des dé-
bouchés ass'urès dans loutes les industries.

Ainsi, à cette heure, on coimmence à s'a-
larmer du prix toujours pilus élevé des échal-
las de vigne, dù au fai t de leur grande Icon-
sommation, du renchérissement d'u bois et de
la main d'oeuvre.

Le sapin et le mélèze ont été jusqu 'ici les
seules essences mises à réquisitiion pour ce
genre d'industrie, et l'on en vient tout natu-
reJJement à tourner ses regards vers d'autres
sujets, présentant les qualités nécessaires à
cette exploitation. Le chàtaignier arrivé en
première ligne. Songerait-on à dépeupler les
belles chàtaigneraies de Monthey et de quel-
ques régions du Bas-Valais ? Non, sans doute.
Mais il nous faut faire connine nos ancètres,
planter des chàtaigniers dans tous les endroits
en friche ou incultes, dans tous les recoins
de len e délaissés, et nombreux chez nous.
Notre sol leur convient à merveille ainsi que
notre climat et il suffit d'un peu de volonté et
de travail pour y arriver. Et dans quelque vingt
ans, nos descendants pourront alors s'apipro-
visionner à souhait d'un bois qui est appelé
à Jeur rendre beaucoup de services. Les con-
ditions difficiles que traverse chez nous, i'ex-
ploilalion forestière, par suite de raiugmenta-
tion toujours croissante de la consommation
du bois, fait, de la question que je soùlève,
un problème d'actualité, qu'il importe à cha-
cun de chercher à résoudre. . 

Je viens de paroourir, à grands traits, Théo-
duline, le curieux poème rùstique de M. le
chanoine Gross. C'est un gros volume de plus
de quatre mille vers, écrit dans tous les gen-
res admis en poesie depuis le dissyllabe à

ralexandrin. En une sucoession de tableaux
d'un saisissant relief, l'auteur dépeint l'àme
valaisanne dans ses manifestations multiples.!
Les scènes de mceurs qu'il raconte au lecteur
dans son pittoresque langage, revètent un ac-
cent d'enthousiasme et de sincéritè qui lui
concilie, dès l'.abord , les -ìeilleures symJpa-
ties.

C'est une innovation littéraire, un vrai poè-
me rùstique, que nous a donne M. Gross, et
le premier, à ma connaissance, qui enrichìsse
notre bibliothèque romande. C'est un titre qui
n'est pas à dédaigner.

L'ouvrage de notre compatriote a trouve
des critiques sévères : M. Aiagustin Filon, dans
le « Journal des Débats » et M. E. Bilie, dans
la « Gazette de Lausanne ». Tous deux pren-
nent violemment à partie l'auteur de « Théo-
duline », critiquant, d'un coté, la forme un peu
louffue de l'oeuvre, avec ses licences et de
l'autre, le fond trop exclusiveriient abstrait et
entache de mysticisme. En réalité, c'est une
oeuvre candide, naive, toute imprégnée de la
robuste ibi de l'auteur et de son ardent pa-
triotìsme. D'ailleuis, M. Gross appelle son ou-
vi-age un poème valaisan, ce qui enlève dès
lors à la critique purement littéraire, le privi-
lège de dissectiori" d'Jùn état d'àme particti-
lier et. d'une mentalité aidéquate:

«Théodul-ie» pjòssède.des vers d'une haute
envoléé et d'une riche ènvergure; lisez cette
strophe du prelude:
«Deux chaìnes' de grands nnonts, laiurés d'or,

[veirs la plaine,
«Laissaient négligeitinment tomber' les chastes

[pli_
«Do leurs mantealux' éblouissants, gemmés de

'[lys...
«En ce vai, les climats oonfondaient leurs

[haleines.
Et ceux-ci dans '« Les pcelurs brisés»: '
« Connaissie--vous le Val de Bagnes
«Un des joyaux: du vieux Valais,
«Le Val aux farowehes montagnes,
«Tout tapissé de bruns cnalets?
M. Gross s'est écarté volontairement de la

forme rigoureuse du poème classique, esclave
de l'examètre; son ouviage s'en trouve ainsi
moins unifoniiis et présente ainsi presque tous
les genres appiropriés à chaidun de ses tabileaux.

Ainsi, dans « LeJ cimetière », il emiploie le
trisyilabie avec une aisance qui fait songer
aux « Orientales »../.

« Cloche chante
« Cette foijs
« Chante, chante,
« D'une vpix
« Très touchante.
« Pour l'adieW
« De cette.àme. ;,
« Va, ton Dfieu
« Te reclame.
« Monta à Dieu.

Il .est incontestabie que pour bien saisir et
analyser le poème''rùstique de Jules Gross,
il faut se piacer à Un point de vue qui n 'est
point celui d'iune p'sychjologie voltairienne ni
d'Urie rhétorique rigoureuse; il ne faut pas
oublier que la scène se passe dans un pays
qui ne s'appello pas poiur rien le Vieux-Pays,
iriéduciiblement fidèle aiux traditions ances-
traJes, et que l'auteiir de « Théodiiline » est'un
piètre, avant d'ètre' un pioète.

Après cela, il'on comprendra mieux le poè-
me Valaisan du chanoine Gross et la critique
transcendentale s'incline généreusement devant
la sincéritè de l'oeuvre et la philosophde de
son autettr. Jean-Jacques.

¦ '>¦¦¦¦ 

En faveur; des déshérités
Détnesse morale et détresse matértelle

— Les enterrements gratuits. —
— Grande oeuvre human itaire à

créer — Une grève des morts.
Parmi fos innombrables souffrances qui sont

le lot de rhumaniié, il en est une qui !pa-
raìt plus par-tìui'ièrement amière : c'est celle
de la détresse morale unie à la détresse maté-
rielle se trouvant ajùx . prises avec des besoins
d'argent aussi imperieux que navrants. Nous
voulons parler de cet angoissant piroblème que,
dans leur veille funebre, doivent résoudre Jes
déshérités de la foiftune qui ont perdu un des
le'ursl: « Comment- jfaire poiur payer les frais
d'ienterremènt de cèìui que nous pJeurons?...»

lmàgme-tnon question plus poignante que
celle-la 1 '*'

' - ¦ '. i)Gi. « ,. '
Prenons un exemple entre mLlle, afin de

bien nous pénétrer de l'immense pitie que ine-
rite, une. telle, ,s.itua$ì>n M de,, nous conyaincré
de la gi-ndeur idertil 'ceuvre. humanitaire qu'iì
y a à acco-mplir- d*ns ce domaine.

Un pauvne pére «|rargé de famille n'a que Ja
valeur de ses bras;pour fournir le pain <iuo-
tidien à sa femme et à ses enJìàints en "bas figo.

Ce pére, en un jour effroyablement triste,
bombe soudain malade ; ses bras qui nourris-
saient la famille sont maintenant inertes : ils ne
peuvent plus rien.-Aucune éconoimie n'a pu ètre
réalisée pendant qu'il était en bonne sante.

Les soins du ménage et du malade ne per-
meltent plus à la mère d'aller en journée pour
gagnar quelque argent. La misere avec la ma-
ladie entre au foyer pour peu que cette der-
niere se prolonge; car il faut enoore faire ve-
nir le médecin, payer Jes miédiciaments etc.
Passe pendant qufMl restefc'in ceu d'espoir sur
rheureuse issue de ia maladie; mais si, pour
comble de malheur, le deuil, par la mort de
l'èti^ aimé, vient S -battre sur la pauvre fa-
mille, ò suprème désespoir ! il faJut que la
veuve infortiunée pourvoit à des frais d'en-
teriement souvent très élevés, comme c'est le
ca? i Sion par exemple, où le moindre en-
sev elissement revient iusqu „ 100 francs.

L'exemple que nous venons de citer se ié:
pète souvent; et il y en a d'aiutres non «moins
navTants qu'il serait trop Jongs d'énumérer.
Il y a plus de pauvres gens que de liches.

N'essayons pas de dépeindre la iamentable

tombe!

s'tuatìon de ces malheuxeux ne sachant où
ils trouveront i'obole qui pennettra de con-
fiei- à la terre celui qui ne peut plus rester
parmi eux. S'il est une souffrance poignante,
n'est-ce point celie-là?...

Ah quo du moins l'on épargne à ces pau-
vres gens en deuil cette suprème ópreuve : le
souci de l'argent à coté du désespoir de la

Il y a là une idée humanitaire au premier
chef à soumettre à la soilicibude des auto-
rités. Ne voudraient-elles pas élaborer une loi
assurant la gratuite de i'ensevelissement en
faveur des pauvres?

Une telle disposition legislative existe dé-
jà dans un certain nombre de cantons suisses.

Nous avons déjà fait un pas en avant dans
le vaste champ des ceuvres h'umanitaires en
encourageant par des subventions de l'Etat
la création d'hòpitaux et d'infirmeries de dis-
triets. Ne nous arrètons pas en si bon chemin.
Etablissons la gratuite des ensevelissemenls
pour les pauvres.

Le jouroù l'on aura introduit en Valais cette
heureuse innovation, nous pourrons pi'oc'iainer
que nous sommes à ravant-garde des pays
humanitaristes. C'est-pourquoi nous en appe-
lons de tous nos vceux la réalisation et en
cela, nous croyons ètre' l'interprete de la cons-
eience publique qui voit avec répugnance cet
impòt exhorbitant impose aux pauvres famil-
les lorsqu 'iun deuil vient les trapper.

Il y a quielques nuois, dans une assemblée
électorale, un conseiller municipal de Sion, qui
était alors candidat, M. J;:Ch. de C, deodara,
dans un dispours où il développait sa piofes-
siou de foi à ses électeurs, qu'il travaillerait à
revendiquer la gratuite de l'enterrement en fa-
veur des pa'avi-es de la commune. Nous aimons
cioiie qu'il n'abandonnera pas cette louable
initiative que le Conseil con_munal devrait ap-
puyer. Sion donnerait ainsi aux autres com-
nes un très bel exemple si elle réalisait ce
progrès.

~~. * ì

Puisque nous parlons d'einterrements, qu'on
nous permette de relater encore oe qui suit:

Il nous nevient que la commiune de St-Lé-
onard , dans unie recente assemblée primaire,
a décide que, désormais chaque place de son
cimetière serait payée 30 fr. au lieu de 10
fr. par les Imbitants d'Uvrier. Cette localité,
bien que faisant partie de la.banlieue de Sion,
ulilise le fcimetière de St-Léonard. Les habitants
d'Uvrier ont d'ailleurs contribué pour leur part
à la construction de l'Egbse de St-Léonard.
Ils ont été, comme bien l'on pense, désagréa-
blement surpris par Ja décision de leurs vod-
sàfiis avec lesquels ils vivent cependant dans
Les meilleurs termes. Des farceurs vont jusqu'à
priopioser d'organiser Une grève... la grève des
rnorls : jusqu'à ce que la commune de St-Léo-
nard nevienne de sa décision. Ce serait le co-m-
ble des grèVes : ne pas . mourir ¦ afin de faire
baisser Je prix de Jiocation de la derniere de-
meiue. . . . . .

Mais, trève de plaisanteries I Le sujet est trop
macabne.

11 serait question , nous dit-on, de demander
la ciéatiion d'un cimetière à Uvrier. Une pe-
tite chapelle serait bàlie à proximité pour les
offices miortuaires.

Uvrier compte lune population considérable
et a bien le droit d'avoir son petit cimetière.
Les- habitants de la localité né reculeraient
pas devant un sacrifice pour l'érection de la
chapelle. ¦¦

On reclame — Pourquoi
reclame-I-on?

On nous écrit :
Le « Courrier de Siene » n'a pas répondu

d'une, manière concl'uante à la « Feuille d'A-
vis du Valais » concarnant la société d'alu-
minrum.

. En citant de gros prix pour la vente des
tenains, il a voulu nous faire croire à la gé-
nétfosité de la dite société. Il est vrai que fiif-
férentes parceJles de terrains à Chippis, ont
été payées à un prix bien élevé ; mais ce sont
terajours des exceptions. L'aimable et i mpar-
tiale intervention de M. de Preux a sùrement
contribué à des arrangements entre les pro-
priélaines et la Société.

Le correspondant du « Courrier » a oublié
de nous dire de quel bon cceur la société ia
payé ces quelq'ues parce Iles à prix élevé, et
il n'a pu nous assurer que les propriétaires
et la population de Siene soient content'.s

Ghigr correspondant, venez à Viège et dans
la Vallèe, et vous entendrez des éloges sur la
société de la Lonza, comme vous ne les en-
tendez pas ici de la maison de Neuhausen.

Je suis complètement d'accord avec Je cor-
respondant du « Courrier » qui nous dit lui-
mème que la société d'Aluminium n'est pas
une vache à traire.

-¦ ¦¦¦¦ -¦-¦ ¦

Sion — Soirée bretonne
Le succès engendre le siuccès I C est dire que

la seconde soirée bretonne donnée par les En-
fants dici Marie de Sion, a eu derechef une réus-
site digne de tous éloges.

L'entrain et l'humour de bon aloi des ar-
tistes en herbe leur ont gagné la sympathie
de la presse et du public nombreux et choisi,
qui s'est retiré enchanté des bonnes heures
passées, hélas! bien fugitivement.

Voilà ce qu'ion appeilerait volontiers q'uiu-
tescencier le théàtre : i'attrait et la distraction
s'unissant poiur entretenir et développer Jes
bonnes mceurs. Nous devons donc felici ter
chaudement les dévoués organisateurs qui
ont pleinement réussi dans leur p>rojet.

Au Grand Saint-Bernard
Une enorme conche de neige recouvre en-

core le col du Samt-Bernard ; elle mesure qua-
tre mètres en nioyenne et atteint mème ime
hauteur de cinq mètres. Cette couche n'est ce-
pendant pas également rópartie. Sur les hau-
teture et les arètes des rochers, la neige a été
emportée par le vent, tandis que, dans les
creux et les bas-fonds, la couche est beau-
coup plus considérable. La quantité de neige,
niesurée au pluviomètre, depuis Je comnien-
cement de l'hiver (de novembre en avril), est
de neuf mètres environ.

Les tourmentes et rafales ont été très fré-
qiìentes cet hiver et elles ont toujours eté
oc casionnées par des vents du Nord très vio-
lents. C'est ce qui explique la grande •quantité
de neige lombée sur le versant suisse, tandis
qu 'il y en a beaucoup moins sur le veisant
italien.

Le nombre des voyageurs et des ouvriers
arrivés à l'hospice durant cet hiver ŝ élève
de novembre à avril, au chiffre de 1200 ;i '1300.

Quant aux sauvetages opórés cet Inveì-, tout
s'est passe comme à l'oirdinaire. Les reli gieux
et domestiques ont dù sortir plusieurs. fois
pendant la nuit pour aller porter secours à
quelque voyageur égaié et fati gue ; mais il
n'y a heureusement pas eu de mort à de
plorer.

Cependant, il est arrivé à l'hospice à dif-
férentes reprises, des voyageurs gelés, luin-
c.ipalement dans le courant de janvier , où le
thermomètre est. descendu à 26° centi grades,

Aux forts de <St-l»Iauricc
On nous écrit :
TOUR ces soirs, un ravissant. spectacle est

offert aux populations des environs des forts
de St-Maurice. Cinq réflecteurs projettent leur
lueU i- dans différentes directions. Ce sont des
fleurs de lumière à travers l'espace. Us éclai -
ncnt le but visé par les artilleurs. A 10 heures
le tir commence. De ces rocs inàbordahles ja il-
lissent des éclairs, puis... quelques secondes,
et do formidables detona tions retentissent et
sont répétées par les échos de Ja Dent du Midi
à la dent de Morcies. L'étranger admire. Le
Suisse s'enthousiasme. C'est la voix de sa
patrio qu'il entend ; son patriotisme se révei l le
et un cri involoiitairement (lui est arrach'5:
«Quel bonheur d'ètre Suisse!» J.

Grève et lock-out à Iflontliey
A la suite du refus de la direction de la

fabri que de pioduits chimiques à Monthey,
de reconnaìti'e le syndicat récemment coinsti-
tué, Les ouvrière de cette fabrique, l'equi pe
de jour et l'equipe - de nuit ont successi ve-
ment décide de suspendre le travu.il.

Una commission chargée de rediger Je pro-
gramme des revendications, a été nommée. Au
premier rang des réclamialions fi gure la re-
connaissance du syndicat.

Une dame Faas, secrétaire du Gewerkschafts-
bund suisse, est arrivée piour prendre la di-
reclion du mouvement. La direction de la fa-
bri que annonce un lock-out general.

Les ouvrière et ouvrières en tabac ont dé-
cide la formation d'un syndicat.

Uu. naufrago sur le lac Léman
Dimanche, entre sept et. huit he'ures, quatre

gais compagnons revenaient sur un canot de
St-Gingolph, où ils avaient passe la nuit, fai-
sant bombanoe.

Arrivés à trois kilomètres de la còte suisse,
le canot chavira, par suite des brusques mou-
vements des impa-udents promeneurs.

M. Stringa, qui était à la pèche, les secou-
rut et, aidé par M. Ries, qui était acoouru Uu
bord , réussit à saJuver trois des naufragés,
les nommés Haller , Neyroud et Dompierre.
Mais Le quatrième, le nommé Versel, de Grand-
sion, avait déjà disparu dans Las eaux quand
l<e_ sauveteurs arrivèrent.

Jusqu 'à présent, son corps n'a pas encore
été retrouvé.

Des trois autres, M. Dompierre est en dan-
ger de mort.

Ees examens d'apprentis
Le manque de place nous a force à renvo-

yer à ce numero la p'ubiication de la liste
des apprenties qui ont subi avec succès
Leur examen à Martigny :

Blancbisseuses-repasse'uses — Chevalley Ce
cile 1,03; Follonier Berthe 1,03; Mafioly Eu-
génie 1,3; Pierroz Marie 1,3.

Lingères. — Gasser Louise 1,6; Lovis Ma-
rie-Rose 1,6; Rappaz Virginie 1,6; Fellay Elise
1,8; Revaz Esther 1,89; Coquoz Hortense 1,95;
Barbero Domenica 2,16; Jacquier Emma 2,37 ;
Amba CéciLa 2,58; Derivaz Anna 2,6.

Modistes. — Abbet Charlotte 2,23; Mévil-
lot Stéphanie 2,25.

Tailleuses pour dames — Blaser Amelie
Anna 1,16; Boissard Noélie 1,26; Ricotti An-
gelino 1,4 ; Vuadens Lydia 1,5; Mévillot Emnini
1,6 ; Métrailler Marie 1,7 ; Lovey Julienne 1,7 ;
Hugon Alida 1,73; Oswald Marie 1,8; Roh-
ner Josephine 1,8; Gervasini Louise 1,9; Gex
Delphine 1,9; Wetzler Pauline 1,9; Borgeaud
Sidonie 1,95 ; Brunner Marie 2,04 ; Morard Ca-
therine 2,06 ; Gay Antoinette 2,1; Coppex Cé-
cile, 2,2; Comut Adele 2,2 ; Vouilloz Sylvie
2,25; Zurckirchen Emma 2,3; Varayoud M.
Thérè.se 2,35 ; Satzmann Marie 2,4 ; Roten Ma-
rie 2,4 ; Converset-Métrailler Emma 2,4 ; Schur-
vvev ALovsia 2,55; Gaillard Pauline 2,65; Ba-
let Judith 2,65; Ruppen Oliva 2,7; Valentyn
Alphonsine 2,75; Annen Thérèse 2,35.

Taill. de camp, pour hommes. — Meilland
Justine 1,74 ; Tamini Angeline 2,05; Gay Ma-
rie 2,12; Raboud Onisie 2,45; Galladé Elise
2,74; de Preux Adeline 2,8.

Ta ill. de camp, pour hommes et femmes. --



r rossard Hélène 1,8; Delaloye Angeline 2,0.
—»-¦¦.-¦-

Errata
Dans notre dernier numero, à l'article «ex-

amens dìapprentis» la derniere ligne de la
première colonne est tombée. Nous rétablis-
sons la phrase: « Ces heureux résultats, dit
l'orateur , noius les devons à la commission can-
tonale des apprentissages qui apporto à sa tà-
che un dévouement digne de tout éloge.»

La derniere ligne de la 2me colonne, (arti-
cle relatif aux forces hydrauliques) s'est glissée
au bas de la première colonne, dans le Bui-
Latin politique».

Sfi 

PI J VEI .LESDKS CANTONS
Berne

LES ÉTRANGERS DESERTENT
L'OBERLAND

La verdict induigent des juges de Thoune
à l'égard de Tatiana Léontieff produirait dé-
jà son contne-coup sur l'industrie des ètran-
gieis. Plusieurs hòteliers d'Interlaken, qui a-
vaient adresse à leurs clients habibuels les
invitalions de saison, auraient recu des re-
ponses nógatives dont plusieurs accompagnées
de la remarque que ies touristes renoncent
à venir se reposer dans un pays «où leur Vie
est si mal assurée».

DERAILLEMENT D'UN TRAIN
Lo tra m qui part à 11 h. 25 du matin d'In-

tarlaken, a déraiilé hier dimanche à son en-
trée à Daerlingen.

L'aiguillage qui a étè établi samedi à la
suite des travaux de transformation de Ja gare
n'a pas fonctionné. La locomotive et le tander
sont sortis des rails.

La déraillernent a produit un choc violent ,
mais il n'y a pas e'u d'accident de personnes.

Des équipes d'ouvriers ont réussi à déga-
ger la voie et le train a pu reprendre sa 'mar-
che avec une heure de retard. Tous les autres
trains ont subì également du retard.

Genève
LOIS SUR L'ABSINTHE ET LES INCOMPA-

TIBILITÉS — ÉLECTIONS MUNICIPALES
Les citoyens genevois ont adopté hier, di-

manche, à une majorité de 760 voix la ioi
inteirdisant la vente au détail de l'absinthe.
Ce résultat est d'autant plus méritoire que
Ics partisans de l'absinthe avaient manceuvre
avec acharnement à faire échouer la loi.

Voilà donc l'absinthe ohassée du canton de
Genève après l'avoir été de celui de Vaud
et en attendant qu'elle le soit de la Confé-
dération suisse-

Dans un deuxième sorutin, la loi sur "les
incoilipatibilités est maintenue à une majorité
da 2000 voix environ. C'est une victoire du
Dar ti liliéral-démocratique-

Ce parti remporté une seconde victoire par
l'élection de son candidat au Conseil admi-
ni-tratif M. Gampert, à une majorité le 953
voix sur M. Renaiud candidat sooiaListe et de
1432 voix sur M. Chrislin candidat radicai.

Par contre les socialistes alliés aux radi-
caux ont réussi à gagner le siège vacant au
Conseil municipal . C'est M. Taponnier, can-
didat socialiste qui a été élu à une majorité
de 430 voix sur M. Perrottet, candidat dé-
mocratique.

'* * *
EXPOSITION D'AVICULTURE

CAROUGE-GENEVE
Le- cornile de l'exposition d'aviculture prie

instamment les personnes chez lesquelles un
pigeon-voyageur pourrait fomber accidentelle-
ment, de bien vouloir aviser tout de suite
à l'adresse suivante :

Comité de l'Exposition d'aviculture, Carou-
go-Genève.

Lucerne
ELECTION AU CONSEIL NATIONAL

Dans l'élection d'un conseiller national du
douzième arrondissement federai, M. le Dr Si-
dler de Lucerne, a été élu par 3900 voix. Les
conservateurs et les socialistes s'étaient abs-
tenus.

¦ ¦-_>«•¦

Soleure
SOIXANTE QUINTAUX SUR LE CORPS

Lundi matin, des charretiere conduisaient
du ciment, de la gare d'Oesingen à Kesten-
holz (Soleure). Entre ces deux villages, l'un
d'eux voulut monter sur son char, mais il
glissa et tomba sous les roues. Le lourd vé-
hicule, chargé passa sur le cor|pe , à La hau-
teur de la poitrine. Le pauvre charretier fut
transporté chez lui dans un état désespéré.

Vaud
GRILLADE DE PORCS

Un incendie a éclaté dimanche m__n dans
la triperie et les écuries de l'abattoir de Mon-
treux. Huit porcs sont restes dans les flam-
mes. Neuf autres ont pu ètre retirés, mais si
grièvement brùlés, qu'ils ont dui ètre abattus.

¦ i ¦_ -¦-¦ — t ¦

Zurich
LA CONDAMNATION DE WYDLER

"Wydler. le voleur du pli de 100,000 francs
des C. F. F., a été eondamné à quatre ans
et demi de réclusion, sous déduction de 69
jours de prison preventive, à cinq ans de pri-
vation des droits civiques et a'ux frais. L'ad-
ministration des C. F. F. a été renvoyée de-
vant les tribunaux civils.

«
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JEANNE D'ARC ET CLEMENCEAU
M. Clemenceau vient de prendre une dèci

FALSIFICATION DES VINS
Le tribunal militaire de Frankenthal (Ba-

vière) vient de condamner à un mois de pri-
son et 500 marks d'amende, M. Emile Deutsch
pour les procédés qu'il emploie dans l'indus-
trie des vins. Pour la mème raison, M. Frie-
derich Kraemer a aussi obtenu une ameude
de 500 marks. Tout récen_nent, le mème tri-
bunal avait octroyé à un M. Kern deux mois
de prison et 10,000 marks d'amende.

Gràce aux progrès de la chimie, l'un des
industriels ci-dessius, M. Kern, a prouvé, par
sa propria expériencflt qulon pouvait en un
an fabriquer 250,000 litres dìun liquide ay int
tout le bouquet d'une cuvée naturelie, sans
y introduire une seule goutte de jus de rai-
sin. Un autre, M. Kraemer, a vendu, de 1898
à 1904, plus de 9 millions de litres de vins,
composés avec des produits chimiques. '

Au cours d'un des procès, le docteur Roe-
sicke, appelé comme expert, a fait de très
intéressantes révélations sur les mélanges qui
sont souvent vendus sous le nom de vins du
Rhin ou de la Moselle. Il a nommé un fa-
bricant de produits ohimàques qui a fourni
à 267 « propriétaires» tous les éléments de
leu re « vins de confiance ».

Chaque année, dans la saule Allemagne, plus
de cen t producteurs sont condamnés pour fal-
sification. Dans les caves de l'un d'eux, un
inspecteur a trouve en tout dix pour cent de
vrai vinj; riiez 'un autre, il a constate, qu 'en
sept ans, il avait été empiloyé 300 tonnes de
glycérine, 120 tonnes d'acide tartrique et 16
tonnes de potasse. 'En 1905, le service d'ins-
pection a fait détruire 315,000 litres de pré-
tendu vin, comme absolument impropre à la
consemmation.

Et l'honnète vigneron continue de deplorar
la mèvente des vins !

Nouvelles k la main
Chez le marchand de tabacs.
— Voulez-vous un rigare?...
— Merci, je ne fumé pas... Mais si vous

voulez me payer un timbre... ou bien une
cai-te postale...

On dit officiellement que la caluse de la
catastrophe est le déplacement d'une aiguille
par 'une des roues du wagon-restaurant.

FRANCE

sion qui est vivement cnuqniée. U a fait dé-
fense aux autorités riviles, judiciaires et mi-
litaires d'Orléans, de prendre part aux fètes
que cette ville organise chaque année en l'hon-
neur de Jeanne d'Are, sous prétexte que ces
fètes revètent un caractère religieux.

* * *
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ALLEiTIAGNE
LA DÉLÉGATION A LA HAYE

La gouvernement aliemlaud a désigné le pro-
fesseur Zora, de rUniversité de Bonn, comme
devant représenter l'Allemagne à la pirocbiine
conférence de la Haye.

On sait que les chefs de la délégation alle-
mande sont le baron Marechail, ambassadeur
allemand à Constantinople, et le conseiller se-
cret Kriege, du ministère des affaires étran-
gères, à Berlin.

Marshall, Zorn et Kriege veulent dire en
francais, maréchal, Oourroux et guerre.

Voilà une représentation èminemment pa-
cifique.

m - m - m i

ANGLETERRE
LA DÉMISSION DE LORD CROMER

Lord Cromer, haut comimissaire britannique
cn Egypte, a donne sa démission qui est due
uniquement à des raisons de sante. Lord Cro-
mer a" plus de 70 ans, et dans sa lettre de
démission, il se dit « complètement épuisé et
incapable de supporter plus longtemps le poids
excessif de sa tàche».

Le successeur de lord Cromer comme agent
britannique en Egypte, sir Eldon Goret, est
lo fils aìné de sir John Goret, une des (per-
sonnalités les plus importantes du vieux par-
ti liberal.

Il e^l né en 1861, en Nouvelle-Zélande. Après
avoir été recu au barreau, il entra dans le
s&rvice diplomatique en 1885.

Il rampi it pendant quelques années les fonc-
tions de secrétaire de seconde classe, entra
au service du gouvernement égyptien en Ì890
et y resta jusqu 'en 1904. Pendant ces qua-
torze années, il eut à diriger les diverses bran-
ches de l'administration égyptienne, et, après
avoir été so'us-secrétaire des finances, devint
conseiller du ministre de rintérieux, puis en
dernier lieu, de 1898 à 1904, fut conseiller
financier du gouvernement égyptien. Depuis
1904, il était sous-seorétaire en second des af-
faires étrangères à Londres.

Avant d'entrer au service du gouvernement
égyptien, en 1890, sir Eldon Goret avait été
représentant diplomatique aluiprès du gouver-
nement égyptien de 1886. Voilà donc vingt
et un ans qu'il se consaore à l'Egypte, soit
seulement trois années de moins que lord
Cromer. qui fut nommé agent du gouvernement
biitanniqUe en Egypte en 1883.

* * *
LANCEMENT DU PLUS GRAND CROISEUR

«7«Invincible », le plus grand croiseur an-
glais a été lance samedi mi-itin à Elwick. On
tient très secrets les détails sur ce navire,

'-¦-»-¦-¦ —

AUTRICHE HONGRIE
\CCIDENT DE CHEMIN DE FER

la poli

Un a r 'V-it trèv violent a eu *ie'.i sui Iti
chemin de fer de Szegedin. Par òuite d'un
choc avec le wagon-restaurant, Je wagon-poste
a été coupé en deux, les wagons sont de-
traiti comme avec de la dynamite, les rails
sont arrachés sur une longueur de 500 mètres.

Le sénateur roumain Ilauesci et sa temine
ont été tués, on a trouve sur M. Ilanesci lune
somme de fr .200,000. i

20 autnas personnes sont blessccs l«V:éro
meni entre autres Un lord anglais et un in-
génieur de Zurich. Plusieurs blessés ont été
dépouillés par Les paysans avant l'arrivée de

UNE GREVE AVORTÉE
Comme il était à prévoir, la grève de l'a-

limentation à Paris et à Marseille a complète-
ment avertè.

Vendredi soir le ministère de l'intérieur com-
muniquait à ce sujet les renseignements sui-
vants:

«Il y a à Paris 6000 ouvriers boulangers
JLes boulangers grévisteij '('siont a'u nombre de
500, sur lesquels il faut compier 400 chòmeure
environ. . '• . J- '..

»A cinq heures du , soir„r la chambre syn-
dicale de ia boulangerie:;avait recu seulement
150 demandés . de rempjacants pour ouvriers
manquants. La grève à' .,l?aris n'existe pas.

» La grève des ouvriers boulangers de Mar-
seille, qui af .pour cause Tiiitroduction du pé-
trin mécanique dans la fabrication du pain
est en voie d'apaisement. Elle peut ètre ter-
minée d'une heure à l'autre.»

* * *
DÉVOUEMENT MORTEL D'UN DOCTEUR

La docteur Babuel , de Paris, a succombé
samedi à une diphtérie oontraatee en aspòrant
dans sa bouche les fausses membranes de
deux malades, une mère et son enfant qui
agonisaient et qu'il réussit ù sauver.

* * *
HISTOIRE DE FAUX BJLLETS DE BANQUE

L'ERUPTION D'UN VOLCAN

m 
D E P E C H E S

Les j ournaux donnent, des détails sur une
affaire qui cause à la Banque de France un
émoi considerabile.

Le 11 mare dernier, une dame Chartier, ha-
bitant à Vauves, avenue- Victor Hugo, a Paris,
ayant acheté un lit dans un (magasin de i'avenue
du Maine, paya avec un billet de cent francs,
puis, après avoir ramasse sa mionnaia, partit
le plus tranquillement "du monde. A l'examen,
le billet parut anormal àu commercant, qui le
porta à la Banque de France, où on Jui ap-
prit .qu 'il était faux.

Une enquète fut ouverte. On se rendit chez
Mme Chartier, qui protesta de sa bonne foi.
Cependant l'informatioii ayant iévélé que son
mari, Paul Chartier, était un faux monnayeur
notable, déjà eondamné pour emission de
fausses pièces de dix francs, M. Boucher, ju-
ge d'instraction, le fit éeroiuer. L'instruction
ne révèla rien à Ja chargé du prévenu.

Le magistrat allait mettre Paul Chartier en
liberté, quand il fut aVisé qu'à Lausanne, on
venait d'arrèter les frères Perret et une da-
me Marchand, comme ils essayaient d'écouìer
de fau x billets de la Banque de France. Les
inculpés avaient avoué au juge suisse qui les
quitelionnait, que ces hiliets avaient été fa-
briques par 'un certain Friederich, à Zurich. On
avait apprehendé ce dernier et on avait trou-
ve a son domicile des lettres de Chartier et
de "sa femme. M. Boucher garda donc son in-
culpé et fit envoyer Mine Chartier à Saint-La-
zare.

La faux billet, donne en paiement par Mme
Chartier, a été examìné par un expert de la
Banque de France. Il est parfaitement imité.
Se'ul , le fili grane a une teinte un peu trop
jaunàtre.

Intarrogé samedi, les époux Chartier, qu 'as-
sistait Me Fernand Izouard, ont persistè à af-
finner leur innocence. -r

La Banque de France a avisé le parquet
qu elle prenait à sa chargé tous les frais de
l'enquète . On n'a pas enoore più évàluer le
nombne. de faux billets mis en circulation.

La Banque de France estime que l'émis-
siion de faux-billets de banque par la bande
francò-suisse ne dépasse pas 19,000 francs.

¦"""¦ Las journaux annoncent que le volcan Pyl-
RUSSIE hione., dans la Cordillère, est en éruption.

T \ PFrnN qTRTTPTTrtN TIP T A m rvr-Tr? De forts gr1M*-demen-ts souterrains accomparLA RECONSTRUCTION DE LA FLOTTE gnent des éruptions très violentes.
On mande de Pétersbourg que, sous la di- Des cendres pleuvent sur Barelisehe, loca-

nection personnelle de l'amiral Dickoff , minis- lite de la République Argentine,
tre de la marine, 6era compose le programme vy
de construction d\ine flotte, qui devrait ètre
commencée au ctolùrs de cette année.

Tous les navires LsenÒ|it ; cbnstraits sur des
chantiers russes ; le ministère ¦ de la marine
a approuvé un «type Drìéadnought» amélioré.
Le nouveau cuirassés déplaoera 22,300 tonnes,
sa vitesse sera de 21 nceuds, et il ooùtera 58
millions de francs. :¦¦> ,

* * *
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GRÈVES ET TROUBLES
La grève dans les pays riverains de la mer

Caspienne s'uscite aujourd'hui bien des idées
alarmistes, un député de Saratov ayant été
informe par dépèche que 150,000 ouvriers de
la Russia centrale seraient bientòt sans place,
si le travail ne reprenait pas à Bakou. Dans
plusieurs distriets de la province de Koursk,
des grèves ont éclaté; Jes maisons de cam-
pagne et leurs dépendances sont systémati-
quement hrùlées, les propriétaires menacés
dans leur vie, les nobles de la province seèont
plaints lélégraphiquement au tsar, des discours
prononcés par les députés de la Douma et qui
stimulent les paysans à l'expnopriation des
terres : ces discours sont distribués à profu-
sion.

Sepi prisonniers ont été tués et douze bles-

* * *
RE VOLTE DANS UNE PRISON

Au moment où le directeur de Ja prison
da Ri ga entrait dans la section disciplinaire de
l'établissement, 33 détenus rattaquèrent, lui ar-
rachèrent son revolver et tentèrent de l'étran-

INCENDIE

UNE TEMPÈTE

gler ; les mutins attaquèrent ensuite les gar-
diettó et s'emparèrent de quatre fusils. Une
compagnie de soldats, appelée à la prison, ren-
contra tant de résistance qu'elle dut faire feu. , trujt Un© douzaine de bàtiments dans la loca-
L'ordre ne fut rétabli qu'au bout d'une heure. jj tó voisine de Waldburg.Neuf soldats ont été blessés, dont deux griè- ! TT
vement. Le directeur a été violemment frappé, ! Une è^^ie quantité de bétail est reste dans
ainsi que son adjoint.

Cassel 15. — Un violent incendie a dé-

les flammes
— ¦-¦-¦i

Suez 15. — Un fort ourag_n venant du
sud-ouest s'est mis à souffler dans la matinée
de dimanche. Il est imjpossihle aux s'teamers
d'aborder.

La «Macedonia» nveo le courrier de l'Inde
est obiigé de rester au large. Quantité d'au-
tres navires également au large, sont plon-
gés dans I© hnouillard.

TURQUIE
LE BILAN D'UNE ANNÉE

D après un© statistique grecque, il y a eu,
du ler mare 1906 alu 28 février 1907, quatre-
vingt-dix combats en It_icédome entre des trou-
pes turques et des troupes d'insurgés bulgares
ou gnecs. 423 hommes ont péri dans ces ren-
contres. Il y a eu, en outre, de nombreux
blessés.

Cette statistique ne tient pas compie des
combals entre .troupes bulgares et troupes grec-
ques oiu autres qui ont été presque aussi nom-
bieux et qui ont fait, avec les meurtres iso-
lés, au moins autant de victimes.

MAROC
ON PRECHE LA GUERRE SAINTE

On raconte qulune vive effervescence règne
dans la région du Tafilelt, où plusieurs chefs
d'iimportantas tribus prèchent ouvertement la
guerre sainte. Des émissaires sont partis pour
Fdguig, dans La but d'obtenir i'adhésion des
tribu s au mouvement qui tend à décLarer i'in-
dépendance de La, région.

Un ca'id, affilié au rogui, a déclare que ce-
lui-ci avait recu du sultan une lettre par la-
queUe il promettait de lui céder la souverai-
neté des territoires limitrophes de l'Algerie
à la condition qu 'il an expulsàt les Européens.
Mouley-Mohammed aurait refusé. On continue
qùe le prétendant va marcher sur Fez. De nom-
breuses tribus viennent journellement lui fai-
ne leur soumission.

CHINE
LES JAPONAIS EN MANDCHOURIE

La gouvernement chinois a adresse ,iiu gou-
vernement japonais une note dans laquelle il
lui exprime sa reconnaissance pour le rap-
pel complet des troupes japonaises en Mand-
chourie, qui s'est effectué le 8 avril.

On s'attend à oe que le gouvernement ja-
ponais réduise de plus de moitié l'effectif de
garde des chemins de fer en Mandchourie.

NICARAGUA
LA GUERRE ENTRE LE NICARAGUA .

ET LE SAN-SALVADOR
La légation da Nicaragua à Paris eommu-

nique la dépèche officielle suiv_n te :
« Amapala est en notre pouvoir. Elle a. ca-

pitai] é hier d'iune manière aisoiue et sans ooui-
dition. Nous avons garanti alu general Bonilla
son départ pour l'étranger. Le gouvernement
du Salvador enverra ses commissaires à Ama-
pala pour solliciter la paix. »

Le ministre des affaires étrangères :
Gamez.

Un télégramme de Managua annonce que la
reddition d'Amapala a eu liau sans condition.

Le general Bonilla s'est réfugié à bord du
croiseurs américain « Chicago ». Il ne pourra
pai débarquer sur un territoire de l'Amérique
centrale.

Le commandant de « Chicago » a fixé les
termes de sa reddition.

Le secrétaire de la légation d'Amérique au
Guatemala et au Honduras télégraphié au dé-
partement de l'Etat que les présidents du Ni-
caragua et d'u Salvador se réuniront prochai-
nement à Amapala pour étudier les conditions
de paix.

Cette nouvelle fait pensar, dans les cercles
gi:,uvarnementaux ainéricains, que le moment
est venu de conclure un traite general.

ARGENTINE

LE CONSEIL D'ETAT NEUCHATELOIS
Neuchàtel 15. — L'assemblée du parti

radicai , réunie dimanche à Corcelles a décide
de porter Comme candidats au Conseil d'Etat
Las représentants actuels du parti.

MM. J. Berthoud, Dr A. Pettavel, Quartier
La Tante et L. Perrier.

LE TERRORISME RUSSE
Ekaterinoslav 15. — Les directeure

d'importantes Usines ont avisé le gouvernement
qu'ils étaient obligés de fermer les etablisse-
ments en raison des menaces proférées con-
tre les ouvriers et des actes de ternorisme
dont ces derniers sont l'objet.

LA GREVE A PARIS
Paris 15. — La prefecture de police pia-

Mi© dimanche soir, la statistique de la grève
des boulangers. R en résulte que les chòmeurs
sont au nombre de 506 sur 3897 ouvriers. 11
n'y a aucun incident à signaler.

AFFLUENCE DTMMIGRANTS
Montreal 15. — Des flots d'émigrants ar-

rivìent de toutes parts.
Samedi, fait sans précèdent à Montreal, il

a fallu douze trains spéciaux pour transporter
les cinq mlile émigrants qui se dirigeaient
vere l'Ouest.

ARRESTATIONS
Nantes 15. — M. Yvetot, délégué de la Oon-

fédéiation generale du travail aux grève3 de
Nantes, a été anèté et _nimédiatement incar-
céré.

M. Yvetot a choisi M. Gustave Hervé com-
me défenseur.

* i'

Paris— 15. M. Mark, d© la Confédération
generale du travail, a été arrèté hier à aon
domicile, pour s'ètre mèle aux grèves de Nan-

A LA DOUMA RUSSE
St-Pétersbourg 15. — Plusieurs jour-

naux annoncent que la recente manifestation
p'rovoquée à la Douma par M. Pourichkewioh
a détenniné vingt-deux membres de l'extrè-
me-droite à se séparer de ce groupe, qui ne
Teste compose mainteniant que de sept mem-
bnes seulement.

-
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St-Pétersbourg 15. — !L© congrès de
la nobJiesse a l'intention d'adresser une péti-
lion au tsar pour lui demander la dissolu-
tion de la Douma.

DERAILLEMEOT

COU, ECHAUFFEMENTS, CATAHRRES

Rodez 15. — Un dérailLement a eu lieu
dimanche, à trois heures après-midi Sur la li-
gne de Rodez à Carnuajux, entre les gares de
Lue ©t de Calmlont, à onze kilomètres de Ro-
dez. .' . - . .!

Un© douzaine de personnes sont blessées
dont un© grièvement.

Notre pire ennemi
c'est le... préjugé. S'il n'existait pas de pré-
jugé, on n'aurait, d© nos jours pour le dé-
jeuner, et le goùter pas d'autre boasson que le
caie de malt de Kathreiner. Car il est soien-
tifiquement établi que ce dernier réunit tous
Las avantages des boissons apalogues, tandis
qu'il est entièrement exemipt des effets jler-
nicieux qui accompagnent ces dernières ou
qui ©n sont la suite. Que chacun donc qui
s© trouve imbu enoore de oe vieux préjugé
cherche à vaincre l'ennemi et que, dans l'in-
térèt dia sa sante et de son bien-ètre, il ne
se prive pas plus longtemps des avantages
reconnus clu véritable « Kathreiner», dont il
peut se convainore unniédiatement piar un
essai.

A Genève et Lausanne
l'emploi des tablettes Wybert est de grande
quantité. Celles-oi ont considérablement garanti
depuis 60 ans -contre le RHUME, MAUX DE

«r Attention en achetant. Chaque boìte doit
portar le nom du fabricant : Pharmacie d'Or
à Bài© Fr 1, dans toutes les pharn_icie_.
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L'Ouvrier et les Veillées
des Chaumières

Journal illustre W-hebdoniiadaàre ppur la jeu-
nesse.

Grands romans inédits, variétés scientifiques
et d'acitualité, variétés, croquis, ppésies, re-
cettes et conseils pira-ques, etc.

En vente chez les imarchlands de jolurnaux
à 5 centixnes le numéroi. _j
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Btau Domaine il vendre
Vili
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Vers Noel, Mlle de La Brève put marcher,
et ce fut pour elle une joie dont elle 'n 'avaii
jamai s soupconiié l'intensité : les petits ennuis
d© la réclusion lui avaient été épargnés dans
la plus large mesure par son pére qui s'était
entièrement consacré à elle. Les sujets de con-
versation avaient été vite épuisés entre eux :
©Ile ne le connaissait pas assez, et il craignait
par trop de questions, de la fatiguer ou de
vouloir forcar ¦ sa confiance. Alors, il propo-
sa de lui faire la leeture, et elle accepta Isans
enthousiasme, plutòt plour ne pas refuser que
dans l'espoir d'y trouver beaucoup de plai-
sir. Las lectures qu'elle avait entendu taire
au couvent, soit par des élèves ànoiinantes,
soit par des maìtresses pirétentieuses, qui sou-
lignaient non seulement les mots, mais Jes vir-
gules mèmes, ne Lui avaient pas laisse de sou-
venirs bien enoourageants ; mais lorsque la
voix contenu e, harmonieluse, bien tirnbrée de
son péra s'eleva piour .la première fois dans

dans la grande salle du chàteau de Trémé-
gny, et catte entrée fut Un triomphe: Odefte
elle-méme, dans sa robe rose, faite ;i Paris,
s'édipsait devant cette firaiche beante ; mais
èlle avait autre chiose en tète, et d'ai liau rs,
n 'en sut rien. Sion fiancò, beau garcon, très
coriect, et parfaitement nul au fond , mais suf-
fisamiment verni d'intellafgance, lui fit compli-
ment de sa charmiante amie, et les danses
commiancèrent.

Après avoir payé un tribut obligatoira à sa
situation de fils et de maitre, Hubert éohappa
à ses devoirs et vint retrouver Eveline.

— Mais, qua vloius ètes donc belle I lui dit-
il d'un ton si donVaindu qu elle ne sut si elle
devait en rire ou s'en trouver flattée. I] n 'y
a pas ici una femme qui puisse seulement...
Un© valse, dites ?

A près avioir consulte son carnet, Eveline
accorda la valse. Mme de Trémégny avait pris
toutes les précaiutions imaginables pour le
plaisir de ses invi'lés ; elle en aurait cftrtaine-
inent une sèrie de migraines, mais quand on
marie sa fille, il faut bien se résigner à payer
de sa personne l On se nattrape ensuite on do-.i-
bj ant la dosa des maladies, qui finissent tou-
jours par avoir le'ur compite. M. de La Brève
de son coté, donnaissait tout le monde dans
un rayon de cinquante kilomètres ; sa fille put
constater en «quelle affeotlueuse estime il était

— Mais, papa, dit-elle, lorsque M. de La
Brève posa le livre sur la table, vous lisez
oomme un ange ! Vous ne m'aviez jamais par-
lò de oe talent ! J'aiimerais à lire aussi bien
qui^ vio'ns ; cela ne me servirait pas à grand"
chiose.; mais ce serait pourtant bien agréable.

— On appirend à lire tout seul, quand on
y apporta un pau de goùt et d'attention ; pour
Line tout à fait bien, il faut avoir vécu , souf-
fert... Cependant, il y a  des principes ; si tu
Lo désires, nous ploUrrons essayer ensemble,
mais à condition qu© tu ne chercheras pas à
imitar ¦ mes intonati|ons : 'une jeune fille n'osi
pas 'un pierroquet 1 : '•

Ce n 'est pas seulement l'art de la leeture
à haute voix qu'Eveline apprit pendant ce
long hiver, mais aussi la vie elle-méme, dans
les causeries aluxquelles son pére la eonviait
à propos de tout. !

Comment se fait-il que j 'aie tant didées ?

tenu, car il lui presenta une armée de dan-
aaurs insatiables.

Elle s'amusait comme une enfant lorsque
Huber t vint réclamer ia valse promise.

— J'iespère qu'on vous fait la cour l lui dit-
il, tou t on dansant. Vous ètes la reine du bai,
c'est positif. Mais, il ne fau t pas que oavous
étonne : moi, ca ne m'étonne pas. Vous ii 'ou-
bliiarez tout de mème pas qua je suis le pre-
mier. *

— Le premier I fit innocemiment Eveline.
— Le premier en date : c'est moi qui vous

ai fait Ja cour le premier.
—Ah i vous m'avez fait la cour ? lui dit-elle

des Anciens Moines

on se moq'uan t, je ne m'étais pas apercue
ParbLau l On ne se met plus à genoux 1 fléchir , et se répéta lentement: « Est-ce qua

à present i C'est bon sur les devants de chemi-
néa dn temps de Louis-Philippe. .T'irai vous
voir un de ces jours.

— Quand vlous voudraz, répondit Eveline
pendant qu 'il la rameiiait à sa place ; elle le
trouvait bébète et se demandait s'il l'était
ou bien si jusqu'alors elle ne s'en était pas
apercue. Mais, à partir de ce moment, elle
n'eut plus le temps de songer à rien, sinon
à ne pas s'embrouiller sur son carnet de
danses.

Loisque le suiiendemakt matin, Eveline se
réveilla dans son petit lit, derrière le para-
vent vert pale,, elle se demanda si elle avait

fidiance . s,eS j ours de chaise longue, l'avait g.ignée, j
Noel et le jour de l'an s'envolèrent dan s sans qu elle en eùt conseience. . ;

un nuage de préparatifs. Décide à donner une — Et quand donc vous vous .marierez , mi i

rèvé. Un coup d'ceil s'ur 1© carnet jeté sur
un© table Ja convainquit de la réalité des tler-
niéne* quai-ante-buit heures ; s'appuyant alors
sur 1© coude, elle essaya de se rappeler ce
qui s'était passe : le bai, un superbe souper
assis, où Hubert, assis presque en face d'elle,
n'avait cesse de la regarder, puis un cotillon
où il (l'avait souvent choisie...

« Est-c© qu 'il «arait amo'ureux de mioi?» se
demanda-t-elle pour itout de bon dette fois ,
car elle y avait songé déjà vaguement. La
seconde question, icomplémient de la premiè-
re, fut :

«Est-c© que j 'en voudrais pOur mon mari?»
Elle tronca ses fins sourcils pour mieux ré-

je voudrais d'Hubert de Trémégny pOur mon
mari ? »

Las sourcils se détendirent, la bouche s'en-
tr 'ouvrit pour sourire, elle donna un petit
coup de cloude dans son oreiller et se répon-
dit: «Po'urq_oi pas ?»

Il était. bébète, décidément, mais il av.iit
« beaucoup de chic », il poriait un beau nom,
il était richa, evidemment; les jeunes . gens
pauvnes ne promènent pas quatre chevaux sur
las grandes routes, et tout Trémégny respi-
rait la richesse... Pourquoi pas ?

«Ca ne serai t pas un fils pour papa, par
exemple ! » se dit-elle en pouffant de rire tóu-

guérit radicalement toutes les maladies d'estomac, du" foie et
des inte.°tius ; gastrites, dysepsics, digestions difflciles , etc.

Elle chasse la bilie les glaires, les rhuuiatisiues, les vi ces du sang ot des
humeurs. ('ette bienfaisante, Tisane Franeaise des Anciens Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuso
fortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygièue de France.

Le flacon (avec brochure explicative,) 4.50, par 3 Ancona 12 fraucs. En
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h Thonon-les-Bains , qui exp édié franco. Dèpfit a Sion , Pli a r unici e Pittelon d 316

Complète satisfaction à sa fille, M. de La Brè- boi
ve fit venir pour elle une toilette délicieuse, hk
en mème temps qu'il s'assurait un bon, "(andati
pour la Conduire à Trémégny. Lorsqu'EJmire en
fit revètir à sa jeune maitresse, pour l'èssay- 1
yer, la jolie robe de tulle blanc,. touté mous- ce
sanse de legare rubans de satin, elle , recula gè
de trois pas, les mains jointes . > •¦¦ ' "  sui

— Qu 'ielle est donc jolie, notre demoisella !
fit-elJa tout bas, colmine en prière. Et dire que re,
jo l'ai poriée dans mes bras, tonte pelile,
quand alle n 'avait pas plus de. huit jours. pU;

— Tu t'en soiuviens ? fit Eveline, revenant pe-
sans y faina attention au tutioiement de son noi
enfance, est-ce que j 'éitais mediante dans ce ;
temps-là? ; noi

— Un vrai trésor du bon Diau... Vous avez rio
toujours été bien 'mignoline.

La rouge était monte aux joues de ,la brave
femme en s'entendant tutoyer. EUe n'osait
rien dire, mais ses yeux s'étaient emplis de
pleure reconnaissants. Ptolur ne pas se l.raliir,
olle se pencha vere la belle robe, feignar.t
d'arranger 'un pli.

— Et. ma robe de noce sera bien plus belle,
tu variasi... continua la jeune fille.

L'a. tendresse de la vieille femme pendant

ta seule : je ne vois pas ce q'u 'rls pourraient
se dire; se soilt-ils jamais dit quelque ch'ose ?
Jan doute ! Mais, cà' pcurrait . ètre' un bon ma-
ri tout de mème... Dans tous les cas, ce serait
un bon mariage, Un beau mariage »,- roprit-eUe ,
mue par un scrupule qui lui faisait honneur.

— Vous né dormez plus, mon peti t cceur?
dit Elmir© eri ouvrant la porte avec précai'i-
tion ; il est . bientòt onze heures, le soleil est
haut , — autant qu 'il peut l'ètra en catte sai-
son d'hiver, et jè venais vous demander si
vous vouliez vous lèvèr . J'ai fait un bon feu
pendant que vo'us dormiez. ¦-¦-, . .

— Je cnois bien ! fit Eveline en sautarit à
bas de son lit ; et mon pére ? ¦¦ ¦ \.

— Il se promène depuis lune heure oour se
rafiaichir la sang. Etiez-vous belle, ma ;pe-
til© reine 1 Vo'iis étiez la plus belle ! C'est vous
qu 'on mariera bientòt, plour sur._ , . ;

Ella le cnoyait, la bonne àme, et Sveline
n 'était pas loin de 5e onoire aussi^

Elle le crut encore bien pl'us, la semaine
suivante, lorsque Hubert apparut dans un
moncaaù de fourrUre;" la neige jetait depiiis"
de'ux joure un tapis moelJeux sur les: routes,
et il étai t venu en traìneau avec un cocher.
M. de La Brève, heureux du plaisir procure
à s a  fille, le recut avec cordialité, .mais le
grand garcon ne dégelait que piour Eveliiie.

— Je suis venu, lui dit-il, parce que je Fa-

benne demoiseUe? demanda la servante éba-
h ic -

— Quand j 'aura i tiouvé un mari ! fit Evaline
en pirouettant sur elle-mème.

EUe se baissa tout à coup, et sa robe fit
ce que les petites filles appellent un «froma-
ge». Elle se releva et fit un tour de valse
sur 1© beau parquet ciré.

— Vous allez vous faire mai l s'écria Elmi-
re, prenez garde à votre p ied, mon bel auge.

— C'est Vrai , dit Eveline en s'arrèlant ; et
puis, pour une demoiseUe à marier, je ne mis
peut-èlre pas assez sérieuse... Tiens, défais ina
robe.

EJle se tini immobile sous Jes mains un peu
rougeaudes et maladnoites de la bonne nour-
rioe.

— Mais, fit-elle soudain, il faut que tti vien-
n©s à Trémégny? Qui est-ce qui m'habill arati ?
Papa , n'est-ce pas qua nous emmèiieions Ei-
ra ina à Trémégny ? Il me faut une femme de
chambre.

La chose fut décidée. Elmire l'accepta .avec
un mélange d'orgueil et de consternation des
plus comiqlues, car elle avait un peu peur de
tout e© beau monde, ainsi qu 'elle l'avoua plus
tard à son confident ordinaire.

Le jour dit, à neuf heures du soir, — car
les fèles commencent de bonne heure à la
campagne, — Eveline radieuse fit son entrée

vais pnomis ; je me suis fail suggérer par ma
mèra qu 'il était indispensable d'avoir de vos
nouvelles, et elle mia envoyé I C'est gentil de
ma part. car j 'ai de quoi m'occupar chez nous;
mais j 'avais onvie d'aller en traìneau.

Ce n'était pas très. Jogique, mais Eveline
so souciait pau de la logique d'Hu bert , une
foi s qu elle avait recoiin'u et excusé son in-
feriorità sur e© point . ,

— Nous allons à Paris pour La mariage,
continua-t-i]. Vous avez recu l'invitation ? Vous
y viendrez ?

— Non, fit Eveline avec regret.
— Pourquoi donc? C© sera crevant, vous

savez ce que c'est qu 'un mariage ? Ce n 'est
dròle pour personne ; ce ' que je plains sur-
tout, ca sont les mariés, ils ne savent où
donnei' de Ja tète mème avant d'aller k l'a-
gline ; jo veiix dire Je marie, parce que c'est
Mi qui a tout J© mal ... Vous devriez venir ,
ca m© désennuierait !

M. de La Brève écoiilait ce langage avec
line certame dose de jnélancolie, mais sans
étonnement, Hubert étant un specimen d' une
espèce déjà connue.

— Nous n'irons pas, dit-il poliment; je le
regrette, mais 'un voyage à Paris dans celle
saison n 'a rien de bien tenlant.

(à suivre)

la haute chambre, ce fut piour Eveline une
révélation. L'art de bien lire, en luii-mème,
donnait un sens nouveau aux paroles, jus-
que-là dédai gné, incompris, et cet art parfait ,
— celui de lire comma on raconte, quand ori
rac.io.nlio bien, ¦— s'appliquant à des ouvrages
doni; la j aune fille òonmaissait à peifne les
tiiiìes, la frappa sur le ehanijp, ciomme une
chose avant tout elegante et de bonne compa-
gni©.

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats
dans les magasins et chez les negociants qui publient
leurs annonees dans ce j ournal .
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lui dit-elle un matin. Je ne men connaissais
pas une seule, excepté sur les choses de tous
Les jo'urs.

Pourtant, elle fut bien heureuse la p
r© fois qua, soutenue par M. . de La Brève,
eUe put faire quelques pas dans le jardin ,
esclorté- du grand danois devenu très socia-
bile et patient depuis qu'il habitait la Rose-
l'aie. Gomme elle rentrait essoufflée de ce le-
gar effort, le facteur parut, emmitoufflé jus-
qu 'aux onailles, et tira de sa botte un large
ca chet armorié. Eveline le décacheta sur le
champ :

— Odette se manie ! fit-elle joye'usement.
C'iast pour cela que je ne l'ai plus revue !
Elle nous invite à sa soirée de contrai, le tì
janvier, pour les Rois. On dansera tonte la
nuit.. .  On nous logera... Oh! pére, nous irons
dites ?

Elle était si jolie, si virante, avec ses yeux
briJlants dans sa petite figure un peu pàlie
par sa longue réclusion, mais en ce moment
toute rose de plaisir, que son pére dit cui
sur-Le-champ. Pauvre enfant! Elle avait bien
gagné catte petite satisfaction par sa patiènce,
dont Elmirie avait été pl'us d'une fois éton-
née, ainsi que Joseph en avait recu la con-
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